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AVIS TRÈS IMPORTANTS 


Annales. — Le 1° trimestre des Annales 'de 1917 paraitra en 
août 1917. 


Le Trésorier rappelle que les Annales ne seront envoyées qu'aux 
membres de la Société qui auront payé la cotisation de l’année. 
Il prie donc ses collègues de se mettre en règle le plus tôt pos- 
sible, en lui faisant parvenir leur cotisation. 

Il est à leur disposition pour la recevoir tous les jours de semaine 
de 10 h. à midi, 17, quai Voltaire, Paris, VII, et à toutes les séances 
de la Société, 28, rue Serpente. 

Tous les envois d'argent faits à la Société (par lettres chargées, 
mandats-poste ou chèques payables à Paris) doivent être libellés au 
nom de M. Ch. Lahaussois, Trésorier, et non autrement, pour 
éviter les difficultés d'encaissement d’envois impersonnels. 

Les envois peuvent lui être faits soit à son domicile, 2, rue de La 
Planche, Paris, VII*, soit au siège de la Société, 28, rue Serpente. 


L’ Abeille. — Le 4° fascicule du vol. XXXI a paru le 22 avril 1914. 


Avis. — La Bibliothèque de la Société est ouverte : pour rensei- 
gnements, tous les jours, de 4 h. 1/2 à 6 h. 1/2; pour y travailler : 
les mardis, jeudis, samedis, de 3 h. à 6 h. 1/2, et les mercredis, de 
8h. à 10h. 1/2 du soir. 


M. G. Melou, 26, rue du Fort-Melville, à Diégo-Suarez (Mada- 
gascar) serait heureux d'entrer en relation avec entomologistes pour 
la détermination d'Insectes malgaches de tous les ordres (sauf les 
Lépidoptéres) ; échangerait Insectes de tous les groupes contre bon 
vérascope Richard et plaques, microscope, livres récents d'entomo- 
logie, ornithologie, conchyliologie ou autres ouvrages scientifiques 
intéressants, ou revues littéraires illustrées. — Base d'apprécia- 
tion : 0 fr. 50 l’exemplaire. 


PREPARATION D'INSECTES DE TOUS ORDRES 


Étalage soigné de Lépidoptères, etc. — Entretien de collections 
et soufflage de chenilles. — Préparations microscopiques.. 
Mie C. Bleuse, 29, rue Lacépède, Paris (Ve), 


Envoi du tarif sur demande. 
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BULLETIN 


DE LA 


-SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANOE 


À Séance du 10 octobre 1917. 
Présidence de M. H. DESBORDES. 


MM. le Dr R. JEANNEL et A. MEQUIGNON, en nee et M. L. 
Dour (d’Evreux) assistent à la séance. 


Correspondance. — M. le D' A. ANDREINI et MM. L. DALETANG et 
Ch. Lizer, actuellement en mission scientifique dans le Chaco bolivien, 
remercient la Société de leur admission. 


_ Nouvelles de nos collègues aux Armées. — Nous avons reçu 
- de bonnes nouvelles de MM. le capitaine J. AcHArD, le Dr M. BEDEL, 
_ J. CLERMONT, le sergent P. DENIER, le capitaine D. Lucas et le sergent 
_ J. VINCENT. 

Nous avons eu le plaisir de voir à leur passage à Paris MM. le Dr 
_L. Baros, le Dr L. BETTINGER, le D* A. Crerc, les sergents Jules Her- 
- MANN et V. LABOISSIERE, le médecin de la marine F. Larrousss, le 
commandant A. JANET et le D' A. SICARD. 


Nécrologie. — La Société a appris avec un profond regret le décès 
de M. Louis AuBalL, mort des suites de ses blessures à Saint-Mandé 
- (Seine), le 16 août 1917, Il était membre de la Société depuis 1908. 

La Société décide que le nom de L. AuBaIL sera inscrit à perpétuité 
sur la liste de ceux de ses membres qui sont morts pour la Patrie. 


Distinction honorifique. — Le Président annonce que le capitaine 
D. Lucas a été nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
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Dépót des Annales. — Le 1* trimestre des Annales 1917, com- 
prenant les pages 1 á 148, a paru le 31 aoút 1917. 

Les 2° et 3° trimestres, actuellement à l'impression, paraitront en 
un seul fascicule. 


Commission des Membres honoraires. — Aux termes de l’art. 14 
du Réglement, la Société nomme une commission de cing membres 
chargée de lui présenter une liste de candidats au titre de Membre 
honoraire. 

Sont nommés membres de cette commission : MM. Ch. ALLUAUD, 
J. DE GAULLE, P. Lesne, E. Moreau et le D: Et. RABAUD. 


Présentations. — M. le Dr Gustave DARCANNE, 191, rue de l’Uni- 
versité, Paris (actuellement à Pambulance 3/16, S. P. 139), présenté 
par M. le Dr R. JeanneL. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. DE 
Joannis et L. VIARD. 

— M. Raymond Pouriers, chimiste au Ministère de Agriculture, 
20, rue des Plantes, Paris, XIV®, présenté par M. J. MAGNIN. — Com- 
missaires-rapporteurs : MM. Ch. ALLuAup et Ch. LAHAUSSOIS. 


Observations diverses. 


Capture accidentelle du Luciola lusitanica Charp. [Cor.] aux 
environs de Paris. — M. P. Lesne signale la capture faite à Nogent- 
sur-Marne (Seine), par M. le D' Arnaut, de plusieurs individus du 
Luciola lusitanica Charp., espèce exclusivement méditerranéenne. 
Dans la soirée du 40 juin 1947, qui fut très chaude, ces Lampyrides 
ont été observés, vers 22 heures, volant assez lentement à un ou deux. 
mètres au-dessus du sol, sous la voûte de verdure que forment les 
arbres de Pavenue de la Belle-Gabrielle, en bordure du bois de Vin- 
cennes et à proximité du Jardin colonial. D’après M. le D' ARNAULT, 
ils émettaient une lumiére d'intensité variable et souvent trés vive. 
L’apparition ne se renouvela pas les jours suivants. 

Il est vraisemblable qu'il s’agit d’un cas de transport accidentel del 
ces insectes dans un envoi adressé au Jardin colonial. 


Captures, hors saison, d’ Hybernia defoliaria C1. [Ler.]. — 
M. J. pe Joannis signale une série de captures, faites par M. J. AUNEAU, 
instituteur a Paris, d'un certain nombre d'exemplaires en trés bon 
état @Hybernia defoliaria Cl. qu'il a pris au bois de Boulogne, dans 
les environs du rond-point des Mélèzes| et sur la route de la Vierge- 
aux-Berceaux, non loin de la Grande-Cascade, savoir : 

28 août, 1 exemplaire, forme brun rougeátre uniforme; 
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12 septembre, 2 exemplaires (1 de la forme brune, 1 de la forme 
claire á bandes transversales brunes); 
18 septembre, 3 exemplaires (2 de la forme brune, 1 de la forme 
claire) ; 
28 septembre, 1 exemplaire, forme claire ; 
7 octobre, 2 exemplaires, forme claire. 
L’espéce se prend ordinairement de la fin d'octobre jusque, parfois, 
au premier printemps; les captures précédentes indiquent donc une 
avance de deux mois sur la date normale d'apparition. 


Communications. 


Contributions à étude des Carabiques d’Afrique 
et de Madagascar [CoL.] 


XVI (‘). Descriptions des Anoplogenius de Madagascar 
et d'un genre voisin 


par Ch. ALLUAUD. 
Anoplogenius dieganus, n. sp. 


Supra brunneo-piceus, elytris mediocriter iridescentibus, ore et an- 


_ tennarum articulis duobus primis rufis. Subtus brunneo-rufus, pedibus 


— rufescentibus. Pronoti margines laterales testacei, antice angusti, pos- 
~ tice multo latiores. Pronotum in disco parum convexum, postice haud 
-atienuatum, ad angulos posticos utrinque profunde depressum et ibi 
+ sat dense punctatum. Elytra parum convexa, striata, intervallis pla- 
mis; intervallo tertio plus minusve distincte et regulariter tripunctato ; 
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a margine, epipleuris et intervallis (primo excepto) apice rufescentibus ; 


-intervallis 2, 3° et 42 breviter, 5° et 6° longius, 7° toto testaceo-rufis. 
-— Long. 9,5-10,5 mm. 
Cette forme n’est certainement qu'une race géographique d’une 


i espèce africaine que je possède de la Guinée portugaise et du Dahomey 


et qui est probablement décrite. De toutes les descriptions qui pour- 
- raient la désigner, c'est celle de « Stenolophus » veloc Dejean 1829, du 


Sénégal, qui lui convient le mieux, quoique pas exactement en tous 


points. © 


of 


Dans la forme africaine, le pronotum est un peu plus transversal, 


(1) Pour les Notes précédentes, voir ce Bulletin [1916], pp. 146, 182, 226, 
294 et [1917], pp. 85 et 136. 
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un peu plus convexe; la teinte est plus sombre en dessus et la taille 
un peu inférieure. 

Has. — Madagascar : Diego Suarez, bords marécageux de la rivière 
des Caïmans (ALLUAUD, 1893), 4 individus. 


Anoplogenius madagascariensis, n. Sp. 


Supra brunneo-piceus, elytris et pronoto distincte iridescentibus, ore 
et antennis rubescentibus. Subtus obscure, ad apicem dilutius rufescens ; 
pedibus rufis. Pronoti margines laterales dilutiores, postice et antice 
aeque angusti. Pronotum in disco minime converum, postice haud atte- 
nuatum, ad angulos posticos utrinque parum profunde depressum et 
ibi laxe punctatum. Elytra depressiuscula, striata; intervallis planis, 
3° unipunctato; apice et epipleuris rufescentibus, marginibus et inter- 
vallis externis, a 7°, testaceo-rufis. — Long. 8-9 mm. 

Cette espèce se distingue très nettement par la forte irisation de ses 
téguments supérieurs, les bords latéraux du pronotum très étroits, de 
même largeur en avant et en arrière, et le point unique au tiers pos- 
térieur du 3° intervalle des élytres. 

Has. — Madagascar : Andranogoloaka sur le haut plateau de l’Ime- 
rina (F. SikorA); 2 individus dans ma collection; — Diego Suarez, 
mare près de la rivière des Caïmans (ALLUAUD, 1893). Les 4 individus 
que Pai pris dans cette dernière localité sont un peu plus petits que 
ceux de l’Imerina. 


Anoplogenius Mocquerysi, n. Sp. 


Supra nigro-piceus, elytris vage iridescentibus, ore et antennis ru- 
bescentibus. Subtus obscure rufescens, pedibus rubris. Pronoti margines 
laterales pulvinati, viv dilutiores, antice angusti, postice multo latiores. 
Pronotum in disco sat convexum, postice attenuatum, ad angulos pos- 
ticos late rotundatos utrinque late et profunde depressum. Elytra sat 
convexa, profunde striata, apice et epipleuris rufescentibus, intervallis | 
convexis, intervallo 3° distincte tripunctato. — Long. 8,5 mm. 

Espèce bien distincte par sa forme convexe, son pronotum très atté-. 
nué en arrière et rebordé sur les marges latérales qui sont par con- 
séquent épaissies, peu translucides et à peine plus claires que le disque; 
par sa teinte très sombre en dessus, presque pas irisée, avec Papex et 
les épipleures seuls rougeátres. 

Ha. — Madagascar : sud de la baie d’Antongil (A. Mocquerys, 1897); 

2 individus dans ma collection. - 
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TABLEAU DES Anoplogenius DE LA RÉGION MALGACHE. 


1. Bords latéraux du pronotum rebordés: Apex parfois rou- 
geátre, mais sans que la teinte remonte sur les intervalles ; 
7° intervalle de la couleur des autres.................. 3. 
— Bords latéraux du pronotum non rebordés, coupants. In- 
tervalles teintés de jaune en partant de Papex sur une 
longueur plus ou moins considérable; le 7* intervalle 
presque entierement jaune... 2... kee oe corro. 2. 
2. Bords latéraux du pronotum étroits et de méme largeur 
en avant et en arriére; fossettes basilaires peu profondes. 
Dessus fortement irisé. — Madagascar..... madagascariensis. 
__ — Bords latéraux du pronotum bien plus larges en arrière 
qu’en avant; fossettes basilaires profondes. Dessus médio- 
crement irisé. — Madagascar..................... dieganus. 
3. Fossettes basilaires du pronotum a peine indiquées; angles 
postérieurs non relevés. Intervalles des élytres plats. — 
ANS E EA one oo deu eee Da Cariei (!). 
- — Fossettes basilaires du pronotum très profondes, ce qui * 
Jait paraitre les angles postérieurs trés relevés. Intervalles 
des élytres convexes. — Madagascar .......... .. Mocquerysi. 


Thaumastonyx, nov. gen. 


Un seul pore Saree orbital ; troisième article des antennes pubes- 
cent dans sa moitié apicale ; pénultième article des palpes labiaux 
- longuement bisétulé; pas de striole scutellaire; dernier article des 
= tarses très long, non sétulé en dessous, ongles longs et contigus. L’o- 
2 nychium, avec ses ongles étroits et rapprochés Pun de l’autre, est 
aussi long que tout le reste du tarse. Menton avec une dent au fond 
de l’echancrure; abdomen éparsement pileux; tarses postérieurs non 
sillonnés. Bord antérieur du pronotum avec un sillon continu. 
Ce nouveau genre, qui appartient à la tribu des Acupalpini, doit se 
E placer près d’Anoplogenius dont il se distingue par la présence d’une 
dent au fond de l’échancrure du menton, la longueur exagérée de 
- Ponychium et la contiguité des ongles. 


Thaumastonyx insidiosus, n. sp. 


Supra totus brunneo-piceus, Ore, antennis, epipleuris pedibusque 
» testaceo-rufis. Prothorax capite cum oculis vie latior. Pronotum sub- 


7 a Anoplogenius Cariei Alluaud, Ann. Soc. ent. Fr. [1916], p. 71, fig. 
er 
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\ cordiforme, postice attenuatum, ad latera regulariter anguste margi- 
natum; angulis anticis obtusis, minime productis, posticis latissime 
rotundatis; basi recta, in medio haud marginata. Pronotum in disco 
leve, ad basin minute granuloso-punctatum. Elytra ampla, pronoto fere 
duplo latiora, ad humeros late et regulariter rotundata, sat profonde 
striala, striis et intervallis levibus. — Long. 6-6,5 mm. 

Cette petite espèce, bien spéciale par la conformation de ses tarses 
et de ses ongles, est tres variable de couleur. Jen ai des individus 
entiérement jaunes (probablement immatures), d’autre presque noirs. 
Elle semble avoir une aire assez étendue sur le versant oriental de 
Madagascar et s’accommoder d’altitudes fort différentes (si toutefois 
les exemplaires qui me viennent de Sikora ont réellement été pris a 
Andranogoloaka). FAIRMAIRE, á qui je ’avais communiquée a diverses 
reprises, me Pavait nommée « Megalonychus madagascariensis? » avec 
lequel elle n’a d’autre rapport que lalongueur exagérée de Ponychium 
(le véritable Megalonychus, fort rare dans les collections, étant un 
A Anchoménide de 9 á 10 mm. avec deux pores sétigéres orbitaux, une 

longue striole scutellaire, lonychium plurisétulé en dessous, etc.). 
ho Has. — Madagascar : Tamatave (Perrot frères); — Andranogo- 
| loaka, 1,600 m. d'altitude, à Pest-sud-est de Tananarive (SIKORA); — 
Ifotaka, sur le Mandraré, à Pextréme sud-est de Vile (ALLUAUD, sep- 
4 tembre 1900; un seul exemplaire de couleur claire). Au total 13 indi- 
| vidus dans ma collection. 


> Description du mäle d’Euchroea spininasuta Fairm. 
et de deux autres Cétonides nouveaux de Madagascar 
ein [ COL. SCARABAEIDAE | 

par A. BourGorn. 


ae Ye 


ae SO 
nu 


Euchroea spininasuta Fairm. — D'après I. PoviLLaune (In- 
secta, VI [1916], p. 102), le seul individu connu appartenant à cette 
espèce était la femelle qui a servi de type à FAIRMAIRE ef qui se trouvel 
actuellement dans la collection René OBERTHÚR. 

Je possède deux males que je ne puis rattacher qu’à l'espèce sus- 
dite, d'après les caractères donnés par FAIRMAIRE (Ann. Soc. ent. Belg., 
[4898], p. 403) et complétés par PouinLAUDE. En voici la description : 


HIT aa. 


a 
. 


a ey Se 


O” Dessus marron ou bien brun noirätre, dessous noir, maculé de 
jaune sur les côtés. Tête sans rebords sensibles, avec, de chaque côté, 
‘ une large bande jaune d’or, laissant au milieu une convexité luisante, 

alutacée et ponctuée, s’élevant graduellement jusqu'au sommet du 
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clypéus, où elle se retrousse en une pointe spiniforme, peu aiguë ; 
- angles antérieurs du clypéus très arrondis. Pronctum finement alu- 
tacé, éparsement ponctué sur le disque qui est luisant (mais peut-être 
mat chez les individus très frais), à points plus nombreux et de di- 
verses grosseurs sur les côtés, ceux-ci largement bordés de jaune d'or; 
la bordure avec un point dénudé sur sa moitié antérieure, tandis que 
son autre moitié est plus ou moins lacérée intérieurement; scutellum 
luisant, finement alutacé. Épimères maculés de jaune. Élytres à revé- 
tement velouté, mat, sauf sur la suture, la côte interne et le calus hu- 
méral qui sont luisants; la côte externe, très faible, n’est luisante que 
sur les parties frottées. Entre la suture et la première côte, comme 
entre celle-ci et la seconde, se trouvent trois séries de signes arqués 
et, sur les déclivités latérales, quelques séries assez confuses. Des 
taches jaunes, variables en nombre et en grandeur, existent sur chaque 
 élytre, principalement sur leur moitié postérieure : cinq ponctiformes 
"chez le plus grand individu; huit, dont quatre plus grandes, chez 
l’autre ; les taches de l’elytre droit ne sont pas exactement les mêmes 
que celles du gauche. Pygidium mat, densément striolé à sa base, à 
» signes arques, serrés, obsolètes vers le sommet ; quatre macules jaunes, 
- très variables, vers la base, une autre au sommet; pubescence extré- 
mement courte. Épine prosternale longue, à longue pubescence 
~ jaune (!); saillie mésosternale large, triangulaire, à angles basilaires 
… arrondis; métasternum à ponctuation obsolète en son milieu, couvert 
de signes arqués sur ses côtés, sauf dans l’angle postéro-externe ; 
- hanches postérieures à signes arqués en avant, à strioles irrégulières 
en arrière ; segments ventraux 1-5, en leur milieu, déprimés et d'au- 
> tant plus ponctués qu'ils se rapprochent davautage du sommet de 
abdomen; sur leurs côtés, gravés de signes arqués plus aigus et plus 
… serrés au bord antérieur qu’au postérieur; segments 5-6 avec une 
frange de poils roux au sommet; sixième segment lisse en son milieu. 
- Tibias antérieurs avec deux dents obsolètes au bord externe; pattes à 
- pubescence jaune, courte, plus serrée au milieu du bord interne des 
_tibias postérieurs où elle forme une petite brosse comme chez la plu- 
part des Euchroea mâles. 
Long. 17,6 et 20,3 mm. ; Larg. max. 9,5 et 11,3 mm. 
Mahatsinjo près Tananarive (ex Donckier), 2 males. 


» 


Ya Heterophana (?) mira, n. sp.— ©. Elongata, parallela, nitida, 
dota nigra, vel pronoto elytrisque rubris. 


= (1) Cette épine est très développée chez E. episcopalis Guérin; elle se 
_ trouve au milieu du bord antérieur du prosternum. 


D. - 
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Fronte rugoso-punctata, brunneo-pilosa; clypeo subquadrato, antice 
vix emarginato; pronoto postice coarctato; scutello fortiter striolato, 
elytris fortiter punctato-striatis, breviter pilosis; pygidio convexo, ar- 
cuato-signato; processu mesosterni brevi, haud projecto; subtus cum 
pedibus fortiter punctata, nigro-pilosa. 

Long. 10,2 et 11,4 mm.; lat. max. 5,6 et 6,2 mm. 

Brillant, allongé, paralléle, totalement noir ou bien avec le pronotum 
et les élytres rouge brique. Front rugueusement ponctué entre les 
yeux, couvert d'une longue pubescence brune, dressée; clypéus sub- 
carré à angles antérieurs arrondis, à rebords élevés, l’antérieur légé- 
rement sinué en son milieu; pronotum assez fortement ponctué, à peu 
près aussi long que large, ayant sa plus grande largeur un peu en 
avant de son milieu, rétréci en ligne droite en avant, un peu sinueu- 
sement en arrière; base légèrement convexe, nullement échancrée 
devant le scutellum ; celui-ci couvert de strioles obliques, convergentes 
en arrière, et laissant entre elles, chez l'individu à dessus rouge, un 
espace longitudinal médian lisse. Épimères très saillants, ponctués et 
pubescents. Élytres très peu échancrés en arrière des épaules, très 
ponctués, avec chacun deux côtes atténuées en arrière. Entre la suture 
et la première côte, deux lignes de points arqués, rapprochés, se trans- 
formant par endroits en lignes géminées; entre les deux côtes, deux 
autres lignes de points arrondis, emmélées, en avant, avec des points - 
intercalaires; en dehors de ces dernières, six lignes de points, bien 
nettes dans le milieu de leur longueur; sommet très densément ponc- 
tué, calus apical. peu saillant; pygidium convexe, couvert de signes 
arqués, avec quelques poils dressés, extrêmement courts. 

Dessous très ponctué, à pubescence noirâtre, longue; saillie méso- 
sternale étroite, ne dépassant pas en avant les hanches intermédiaires; 
métasternum grossièrement ponctué; abdomen légèrement arqué, non 
sillonné, fortement ponctué, moins densément en son milieu; dernier 
segment plus ponctué que celui des femelles des espèces voisines ; 
tibias antérieurs larges, bidentés; intermédiaires et postérieurs avec 
un cran obtus vers le milieu de leur bord externe. ; 

Diffère dés autres Heterophana par la forme du pronotum, la faible 
échancrure latérale des élytres et par la saillie mésosternale moins 
large, 

Mahatsinjo près Tananarive (ex DONCKkIER). 

Types : deux males (coll. A. BourGo1N). 


Coptomia consobrina, n. Sp. — co. Olivacea vel rubro-olivacea, 
nitida. Capite obsolete punctato, clypeo bifido. Pronoto impunctato, 
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elytris nec punctatis, nec striolatis, rufo-marginatis; pygidio nigro, 
brunneo-piloso, densissime striolato; femoribus rubris. 
Long. 18 et 19 mm.; lat. max. 10,7 et 12 mm. 
Dessus vert foncé, olivátre, ou bien á reflets rougeátres, dessous 
plus sombre. Front 4 ponctuation obsolete, avec quelques gros points 
vers les yeux; clypéus profondément bilobé, très finement ponctué; 
“pronotum lisse, avec quelques rares points obsolètes sur les côtés. 
Élytres entièrement bordés de roux sombre, lisses, sans stries ni 
côtes, avec seulement quelques points obsolètes sur la bordure rousse 
devant le calus apical; pygidium noir, à pubescence noirátre, tres 
densément striolé sur toute sa surface. Saillie mésosternale longue, 
—défléchie, obtusément arrondie au sommet; côtés du métasternum 
—densément ponctués, à pubescence brune; hanches postérieures moins 
densément ponctuées que le métasternum; abdomen lisse et sillonné 
en son milieu, éparsement et irrégulièrement ponctué sur ses côtés ; 
_ fémurs rouge brun, tibias et tarses rembrunis. 
“ Région de Diego Suarez (ex DONCKIER). 
Types : deux mâles (coll. A. Boursoın). 
- Cette espèce, voisine de C. mauritania Gory et Perch., s’en dis- 
tingue facilement par Pabsence de stries et de cótes sur les élytres. 
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Observations sur des nymphes de Coccinella septempunctataL. [Cor.] 
parasitees par le Phora fasciata Fallen [Dıpr.] 


par H. pu Buysson. 


Au mois de juillet 1912, j’avais eu l’occasion de récolter sur des 
Beceps de vigne quelques nymphes de Coccinella septempunctata L. 

» fixées, comme d'habitude, sur la face supérieure des feuilles. Les ayant 
A conservées dans une petite boîte, j'avais constaté, longtemps après, que 


 Yune d'elles était déformée et que près du lambeau de feuille qui 
ta 


Yentourait se trouvaient de petites pupes evant donné naissance á de 
. minuscules Diptères. 
7 - En juin dernier, j'ai de nouveau récolté des nymphes de C. septem- 
i  punctata fixées, bien en évidence, sur des feuilles de pomme de terre 
“et j'en ai mis de côté 37 exemplaires en parfait état. Sur ce nombre, 
33 sont écloses normalement vers le 12 juillet; mais les 4 autres étaient 
À EP séjormées et près d’elles, dans le morceau de feuille qui les portait, je 
* recueillis encore un certain nombre de pupes de Diptéres. Ces pupes 
…_ furent mises en observation dans un tube et donnèrent l’imago a 
partir du 12 juillet. 
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Le Dr J. VILLENEUVE, a qui j’ai soumis ce petit Diptere, a bien voulu 
me faire savoir. que c'était le Phora fasciata Fallen, ajoutant que 
Ronpani (Atti Soc. Ital. Sc. nat. Milano, II [1860], p. 165) avait 
publié une note « Sulle abitudini della Phora fasciata del Fallén » 
où il signale cette espèce comme parasite des nymphes de Coccinella 
septempunctata L. $ 

Les deux observations que j'ai faites dans l’Allier sont la confirma- 
tion de celles de Ronpaxi, plus complètes que les miennes. 


Ceratopogon [Dipr. CHIRONOMIDAE] et Meloe [CoL. MELOIDAE] 


\ par P. DE PEYERIMHOFF. 


Dans toute une série d'observations récentes, il a été démontré que 
les Ceratopogoninae, Diptères piqueurs culiciformes, s’attaquent non 
seulement aux Mammifères, et notamment à l'Homme, mais à des 
Insectes et à leurs larves. 

Grâce à M. Frederick KNaBs, du Bureau of Entomology de, 

pra Washington, à qui l’on doit d'importantes contributions à cet ensemble 

HER de faits et qui a bien voulu m'envoyer les mémoires où elles se 

| trouvent consignées (!), je suis en mesure de résumer ici la question 
et d’y encadrer ce que j’ai personnellement remarqué à cet égard. 


RAS 1) Ceratopogoninae piqueurs de chenilles. 

En 1907, le Prof. C.-T. Baker signale un moucheron qui, à Cuba, 
pique la chenille de Melanchroia geometroides Walk. Nommé d’abord 
« Ceratopogon eriophorus Will. », ce Diptère doit être rapporté, selon 


F. Knas, à Forcipomyia propinqua Will. 
; En 1911, le Prof. F.-W. Urica découvre 4 Tehuantepec le Forcipo- 
e myia crudelis Knab, et observe son parasitisme sur des chenilles. 
a En 1912, le D' Lurz relate deux cas de Forcipomyia s’attaquant a! 
ee des chenilles de Sphingides, observés, l’un par TowNsEND au Pérou, 
ke l'autre par BARBIELLINI à Saö-Paulo (Brésil). 
D: En 1914, Knap décrit de Floride, sous le nom de Forcipomyia eru- 
er cicida, une espéce représentée, entre autres, par quatorze spécimens 
pat (1) Fr. Knas, Ceratopogoninae sucking the blood of Caterpillars (Proc. of 
a the Entom. Soc. of Washington, XVI |1914] p. 63-66); Ceratopogoninae suc- 
+ king the blood of others insects (J. c., p. 139-141). — Ces deux notes con- 
$ tiennent tous les renseignements bibliographiques relatifs aux observations 
e rappelées ici. 
Bir 
kr 


x 
| 
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que C.-A, Mosier avait surpris en train de sucer le sang des chenilles 
de l’Erinnys ello L. (« papaya sphinx »). 

Ces observations répétées conduisent F. KnaB à supposer que les 
Forcipomyia (') sont, en principe, parasites des larves de Lépidoptères, 
bien qu'un de ses correspondants affirme avoir été personnellement 
piqué, á St-Domingue, par une femelle de F. propinqua. 


AL 


2) Ceratopogoninae piqueurs de Lépidoptéres adultes. 


En 1944, I.-P. Krycer capture en Danemark un Ceratopogon qui 
piquait a Paile un Cidaria didymata L. Ici F. KNAB, qui a pu examiner 
le spécimen recueilli, pense qu’il s’agit d’une espèce nouvelle, voisine 
de C. murinus Winn., et remarque que son rostre était si profondé- 
ment enfoncé dans une nervure alaire du papillon, que celui-ci et son 
parasite, tous deux tués, demeuraient fixés l’un à l’autre. 


- 


3) Ceratopogoninae piqueurs de Culicidae [Dıpr.]. 


En 1900, le capt. C.-J. FEARNSIDE observe aux Indes anglaises un 
Culicoides qui s’attaque au Cousin commun (probablement Culex 
_quinquefasciatus = C. fatigans). Le moucheron, qu'il figure, était fixé 
ala face inférieure de Pabdomen et son tube digestif contenait une 
masse brune formée du sang digéré qu’il avait extrait de l’abdomen 
du Culex. 

En 1912, F.-H. Gravety trouve, également aux Indes, un Culicoides 

dont la trompe était plongée dans l'abdomen d'un Anopheles et si 
~ parfaitement fixée que les deux insectes demeuraient unis dans 
~ Valcool qui les contenait. 
… En 1912, le D" A.-T. STANTON rapporte qu’à six reprises, toujours 
aux Indes, il a vu des « Ceratopogon » fixés par leur trompe à la face 
E inférieure de l’abdomen de diverses Anophélines femelles (trois 
- espèces), gorgées de. sang humain. Deux de celles-ci portaient même 
deux parasites à la fois. Dans chacun des cas, l’estomac de ces Cera- 
_topogon contenait du sang. 

En 1912 encore, le major N.-P. O’GorMAN observe en Basse-Bir- 
manie l'extrême fréquence de ce parasitisme, notamment sur Ano- 

… pheles fuliginosus, dont 6 pour 100 des spécimens capturés étaient 
a porteurs de Ceratopogoninae, ce qui, dit-il, implique probablement un 
- pourcentage d'infestation réelle encore plus fort. 

FF, Knap, en 1914, a eu l’occasion d'examiner un Culicoides récolté 
a Ceylan par A. RUTHERFORD ee encore attaché á une femelle d'Ano- 


o ur A 


(1) Kierrer (Genera run, fasc. 42 (1906), p. 49) considere les: For- 
; cipomyia Meig. comme un simple sous-genre des Ceralopogon Meig. 


morbides. Aucune observation toutefois ne permet encore de leur | 
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pheles. La trompe était insérée à la partie antérieure de la région 
thoracique, juste. au-dessus des hanches antérieures, position qui, 
remarque l’auteur, indique nullement que le parasite ait pu extraire 
le contenu du tube digestif du Moustique. 


A des faits très variés, comme on voit, et très concluants, je puis 
apporter la contribution suivante : 


4) Ceratopogoninae piqueurs de Meloe. 


Deux années de suite, en avril et mai, j'ai suivi, dans le massif des 
Mouzaia près Alger, vers 1.200 m. d'altitude, les allures du Meloe 
majalis L. Ces gros insectes, excités par le soleil, trainaient parmi 
les herbes leur énorme corps distendu, dont les anneaux ventraux 
montraient largement leurs membranes segmentaires orangées. Plu- 
sieurs d'entre eux étaient environnés ou suivis de petits essaims de 
moucherons. Soit en marche, soit plutót lorsqwils s'arrétaient pour 
manger, les Diptéres s'abattaient sur leur abdomen, de préférence au 
voisinage des parties membraneuses et y enfoncaient leur trompe, 
sans d'ailleurs que le Meloe parút s'en préoccuper. J'ai capturé quel- 
ques-uns de ces moucherons, tout gonflés du sang jaunátre que tous 
les Meloe émettent si facilement par « autohémorrhée » (1), M. le Pro- 
fesseur M. Bezzı, à qui je les ai communiqués, m'a fait connaître qu'il 
s'agissait de Ceratopogon Q, dont M. Pabbé Kırrrer pourrait peut-être 
donner le nom spécifique. Ai-je besoin de dire que les événements 
m'ont empêché de consulter à cet égard notre éminent collègue de: 
Bitche. Au surplus, le défaut de cette légère précision n’enlève rien 
à la valeur du fait, et il est désormais établi que les Meloe peuvent 
servir de proie à des Diptères piqueurs. | 

Les Ceratopogoninae qui, on l’a rappelé plus haut, attaquent les 
Mammifères sont évidemment, tout comme les Culicidae, capables de 
véhiculer et de communiquer à leurs victimes des microorganismes 


attribuer ce rôle de vecteurs et, en entomologie médicale, — ainsi, 
que vient de me le confirmer notre collègue le Dr Edm. SERGENT, 
directeur de l’Institut Pasteur d'Alger, — on les considère seulement - 
comme très suspects. 

- Mais pourquoi, s'ils sont soupçonnés de transmettre des parasites à | 
l'Homme et aux autres Mammifères, n’en donneraient-ils pas aussi 


(1) Le mot est de A. Ch. HoLLANDE (Thèses présentées à la Sorbonne, 1911). : 


C'est, plus simplement, la « saignée réflexe » de Cu£nor (Arch. Zool. exp. 
el gén. [1894], p. 655). 
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aux Arthropodes? Il y aurait intérêt à le vérifier et j'ajoute que, si 
‘Yon tentait l’expérience, les Meloe constitueraient assurément un ma- 
tériel de choix. La facilité avec laquelle on peut conserver et nourrir 
ces Coléoptères herbivores, leur grande taille, leur abondance lors de 

la saison convenable, la saignée réflexe que l’on provoque chez eux à 
la moindre inquiétude et qui permet, sans sacrifier l’animal, des pré- 
…lèvements de sang renouvelés, tout serait de nature à rendre cette 
“recherche commode et tentante. 


A 


Sur Tabanus exclusus Pandellé |Dıpr.] 


par le D' J. VILLENEUVE. 


Notre collègue M. Claude PIERRE vient de me communiquer un 
grand nombre d’individus du Tabanus exclusus Pandellé bien pareils 
aux types de cette espèce. 
Ce Taon pourrait être pris à première vue pour un petit Tabanus 
. Bromius L., car il est gris et marqué sur l’abdomen de taches gris 
_ jaunatre, suivant le méme mode que ce dernier; mais il est moins: 
massif et plus étroit, allongé. Les antennes sont testacées, un peu 
fe obscures a la base; le 3° article, peu large, présente une éminence 
mousse à la suite de laquelle le bord supérieur est à peu près recti- 
ligne. La massue des balanciers est entiérement noirätre. 
~ Le ale bord postérieur de la tête aminci en haut et garni, lá, de 
- longs cils noirs; le tubercule ocellaire est bien visible. Les facettes 
médianes des yeux sont agrandies et séparées nettement des autres 
qui sont minuscules ; deux bandes pourprées traversent la zone inféro- 
externe. L'espace interoculaire antérieur est marqué d’une tache 
» noire triangulaire. Dans les deux sexes, le triangle frontal est entière- 
ment gris jaunátre et les joues sont teintées de brun clair a leur 
partie supérieure, de chaque côté des antennes. Les palpes du G' 
- sont oblongs, plutôt étroits, comparables à ceux du T. es Le 
= - toides figurés par BRAUER. 
La femelle a trois bandes aux yeux. L'espace interoculaire est long 
et peu large, ses bords convergent légèrement d’arriere en avant; sa” 
_ longueur est de 5 à 6 fois sa largeur en avant où il se termine par 
une bande noirátre denticulée allant de Vangle d'un œil à l'autre. Un 
peu au-dessus de cette étroite bande transversale existe une tache 
Bee Zeciangulaire; vers le milieu de ER interoculaire, il ya 


» 
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autre tache pareille, parfois réduite à ses bords latéraux sous forme } 
de deux traits noirátres parallèles. Les palpes sont arqués assez brus- - 
quement et médiocrement épaissis à leur origine. 

Rarement, l'abdomen présente, chez le G seulement, une coloration | 
rougeatre sur les côtés. 

La plupart de ces caractères ont été indiqués par PANDELLÉ qui à 
omis ceux fournis par la coloration de Pinsecte; mais il a bien saisi 
les affinités avec les espèces voisines et il serait oiseux de revenir 
après lui sur les signes différentiels d'avec T. tergestinus Egg., 
T.. glaucopis Meig., T. haematopotoides Brauer et même T. Bro- 
mius L. 

M. Pierre n’a guère capturé que des d; il ne m'a envoyé que deux Q. 
Il a trouvé cette espèce dans le Lyonnais, sur les pentes sud du 


mont Verdun, à 600 m. d'altitude environ, dès la fin de juillet et | 


pendant les mois d’aoüt 1916 et 1917, à la lisière d'un bois. C'est 
entre 10 heures et midi, lorsque le soleil luit, qu'il a vu les d' planer 
à l’ombre, à Paffút des Q et tous orientés dans la même direction. 
Après le passage des bestiaux qui, vers onze heures, regagnaient la 
ferme voisine en traversant le bois à cet endroit, il a pu constater 
plusieurs accouplements posés sur le feuillage, voire sur lui-même : 
les bêtes à cornes avaient apporté avec elles les femelles attendues ! 


Oss. — On ne confondra pas non plus Tabanus exclusus Pand. 
avec T. regularis Jann. qui a la méme taille et beaucoup d’analogie 
dans le dessin de Pabdomen. Le T. regularis a les antennes noirátres 
et n’a pas de bandes pourprées aux yeux : ceux-ci ont bien les. 
facettes médianes agrandies chez le ', ce qui leur donne le même 
aspect dans les 2 espèces sur les sujets desséchés, mais on notera 
encore que T. regularis 9° a le bord postérieur des yeux dépourvu 
en haut de longs cils noirs. 


Acidalia trigaria Hb. ab. Rehfousiana, n. ab. [Ler.] 
par J. CuLor. 


L'aberration décrite ci-dessous est bien l’une des plus curieuses 
qu'il m’ait été donné de voir. C’est une Q d’Acidalia strigaria Hb. 
dont les quatre ailes sont entièrement d’un noir de suie en dessus 
et en dessous; à peine soupçonne-t-on une trace de la ligne sub- 
terminale, ainsi que le point cellulaire des ailes inférieures, toutes les 


autres lignes étant absorbées par le noir intense du fond. Les franges 
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seules sont d’un gris jaunátre dans leur moitié externe, leur moitié 
interne étant couverte d'écailles noires très serrées. Le vertex est 
blanc jaunâtre, comme chez strigaria typique; le thorax a le fond 
ocracé, mais il est densément couvert d'écailles noires, ce qui lui 
donne, à l’œil nu, un ton gris jaunâtre foncé; l'abdomen est entière- 
ment noir en dessus et en dessous, ainsi que la poitrine. 

- Cette remarquable aberration a été capturée le 5 août 1917 à 
La Plaine (canton de Genève) par mon sympathique collègue genevois 
M. Marcel Reurous, qui a eu la très grande amabilité d'en enrichir 
ma collection et à qui je me fais à la fois un plaisir et un devoir de 
reconnaissance de la dédier. Elle sera figurée ultérieurement dans 
mon ouvrage, en cours de publication, sur les Géomètres d'Europe. 


Observations sur diverses variétés de Parasemia plantaginis L. 
ö [LEP. ARCTIIDAE] 


par L. DEMAISON. 


Une chenille de Parasemia plantaginis L. que j'ai trouvée dans les 
 Vosges, aux environs de Gérardmer, le 20 mai 1884, sur la digitale, 
… m'a donné, le 2 juin suivant, un mâle dont les ailes inférieures offrent 
-une coloration rouge analogue à celle de la femelle (*). Cette couleur 
Test pas, bien entendu, un rouge très vif; elle tire sur le jaune; c’est 
plutôt une nuance saumon. L'abdomen est rouge aussi, mais d’un ton 
plus foncé. M. Ch. OBERTHÜR a décrit et figuré en 1911, dans ses 
= « Études de Lépidoptérologie comparée » (2) sous le nom de Lemmer- 
— manni, deux exemplaires de cette curieuse variété (3), provenant d’Al- 
us; qui lui avaient été offerts á Strasbourg, au moins de juin 1863, 
par un entomologiste de cette ville, LÆMMERMANN. Elle paraît être 
E fort rare. à 


É (1) Je me suis demandé si la digitale n'avait pas exercé ici quelque in- 
fluence. Une chenille d’Arctia Caja que j'ai nourrie exclusivement avec cette 
» plante a produit un sujet mâle dont les ailes inférieures sont plus rouges que 
- chez le type habituel. Gopart prétend aussi qu'on arrive au même résultat 
en élevant les chenilles de Caja avec du genét (Hist. nat. des Lépid. de 
— France, IV, p. 302). Il faudrait multiplier les expériences pour arriver à des 
¿conclusions certaines. 
(2) Fasc. 5, p. 82; fasc. 6, tab. 123, fig. 1089 et 1090. 
4 (3) Si je ne me trompe, elle a été désignée aussi par Turt sous le nom d’ab. 
rufa, mais n'ayant pu recourir à la description originale de cet auteur, je ne 
_ saurais dire s’il s’agit d'une forme identique. 


~ 


256 Bulletin de la Société entomologique de France. 


M. Oserraür déclare ne Pavoir pas retrouvée depuis plus de qua- 
rante-sept ans. Serrz nous dit qu’il a vu une seule fois un male aux 
ailes inférieures nuancées de rouge (!). 

On rencontre un peu plus fréquemment des formes intermédiaires, 
partiellement lavées de rouge sur le fond jaune des ailes. Tel est un 
exemplaire signalé par ENGRAMELLE (Papillons d'Europe, IV, p. 129, 
tab. 145, n° 191 k). 

Cet exemplaire marque une tendance trés accentuée vers la var. 

+ Lemmermanni, et son abdomen est également rouge. Il provenait des 
environs de Francfort-sur-le-Mein et faisait partie de la collection Ger- 

ning. Au Muséum de Paris, dans la collection J. Fallou, il existe un 
mále á ailes inférieures rougeátres, mais dont le corps est resté jaune. 
D’après l’ötiquette qui y est jointe, il appartient à une deuxième géné- 
ration et a été obtenu à Paris d'une chenille dont on n'indique pas la 
provenance. J'ai vu récemment à Genève, dans la collection de notre 
collègue M. CuLor, un individu analogue, capturé à Sissach, non loin 
de Bâle. Enfin, parmi les nombreux exemplaires de plantaginis que 
j'ai obtenus d'éclosion à Reims où cette espèce est fort commune, se 
; trouve un male dont les ailes ont une coloration normale, mais dont 
l’abdomen au lieu d’être jaune, est d'un rouge cramoisi. ENGRAMELLE 

(IV, tab. 145, n° 191 e; cf. p. 128) a représenté aussi un male jaune a 

corps et à collier rouges, originaire de Vienne en Autriche. 

Si, dans l’Europe centrale, les mâles de plantaginis à ailes inférieures 

nettement rouges sont tout à fait exceptionnels, il en est autrement 

TAN dans le Caucase. L'espèce est représentée en cette région par une 
d variété (caucasica Mén.) où la coloration rouge prédomine chez les 
A males. Cette forme, du reste, n’est nullement identique à Læm- 
mermanni; elle constitue une race locale, bien tranchée, qui se dis- 
tingue par d’autres caractères (bord antérieur des ailes supérieures 
Y rouge chez le male comme chez la femelle, band» claire parallèle au 
7% bord interne des ailes supéricures largement interrompue, en gé- 
En: néral, dans son milieu par la couleur foncée du fond de Vaile, etc. (2) 


+ 


y (1) Die Schmetterlinge Europas, II, p. 131. 

E (2) Spurer, Die Schmetterlinge Europas, II, p. 131, tab. 76, fig. 9; — 
, Seirz, Les Macrolépidoptères du globe, II, p. 81, tab. 16 f. 

Une excellente figure de caucasica a été donnée par Ch. OrerTRUR dans. 
5 ses Etudes de Lépidoptérologie comparée, fasc. 6, tab. 123, fig. 1091. — 
je L'interruption de la bande claire est un caractére habituel, mais non cons- 
#2 tant. Sur trois exemplaires de caucasica (2 © et 1 Q) que je possède dans 
$ a ma collection, un g* ne le présente pas, et offre, au contraire, une bande 
A large et continue. 

i! 

44 
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_ HERRICH-SCHÄFFER et SPULER en font même une espèce séparée. Cette 
opinion n’est pas adoptée par la majorité des entomologistes, et il 
semble préférable de classer caucasica parmi les nombreuses variétés 
de plantaginis. 

On voit aussi chez caucasica quelques mâles dont les ailes inférieures 
sont jaunes. C’est cette forme qu'a figurée SpuLER; il l’a nommée ab. 
flava. Comme pour Liemmermanni, on trouve des types de transition 
dont les ailes jaunes sont légèrement teintées de rouge, surtout vers 
leur bord antérieur (*). 

D'après le catalogue Staudinger-Rebel (p. 366), caucasica qui forme 
une race constante dans son pays d’origine, se montrerait à l’état d'a- 
berration dans l Allemagne occidentale. Cette information semble être 

_ inexacte et repose sans doute sur une confusion avec Læmmermanni 
qui est tout à fait distinct, ainsi que je Pai dit plus haut. Mais 
l'indication géographique est bonne à retenir : elle confirme les rensei- 
gnements que J'ai réunis et qui se rapportent pour la plupart, en effet, 
à la région occidentale de l'Allemagne et au bassin du Rhin (Francfort, 

_ Alsace, Vosges, Bale). Il parait en résulter que la tendance des mâles 
de plantaginis à prendre la coloration rouge se manifeste surtout dans 
les pays rhénans. 

Cette variation est toujours rare (2), sauf dans le Caucase. A l’in- 
verse, les femelles de P. plantaginis qui présentent dans leurs ailes 
inférieures la coloration jaune des mâles (ab. flava Tutt) sont fort ré- 
pandues. On en trouve çà et lá en Suisse (3); j’en possède un spécimen 
provenant de Pontresina (Engadine). Les femelles sont normalement 
jaunes dans certaines races asiatiques, floccosa Graes., altaica Stdgr, 
sifanica Gr.-Grsh. (*), ainsi que dans le type de plantaginis des îles 
Britanniques (>), comme je Pai constaté en examinant au Musée de 
Dublin des sujets recueillis en Irlande. Une femelle des îles Orcades 
(var. insularum Seitz), de ma collection, forme passage et a les ailes 
inférieures rougeátres. Chez les exemplaires de Reims, le rouge varie 


(1) Mes deux exemplaires c* appartiennent à ce type. 

(2) K. ScuAwerpa ne la cite pas dans les études trés complétes qu ‘ila faites 
des formes diverses de Parasemia plantaginis (Verhandlungen der zool.- 
botan. Ges. in Wien, LVI [1906], p. 239-241. et XVII Jahresbericht des 
Wiener entomologischen Vereines, [1906]. 

(3) Of. Kicran, Soc. entomologica, XII [1897], p. 4 (ab. Albulgae).— Cette 
 yariété a été nommé Hatipennis par SCHAWERDA, l. c., p. 231 et 240. 

ES (4) Ces deux dernières variétés ont été figurées par Suitz, 1. c., II, tab. 
E Cf. Ch. Operruür, Études de Lépidoptérologie comparée, fasc. 5 p. 77. 
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@intensité et tourne parfois à une nuance claire, rose tirant sur le : 
jaune. 

Le Parasemia plantaginis est très répandu dans les forêts du nord- : 
est de la France. Il est fort commun en juin dans les allées de la 
forêt de Reims, pres de Germaine. Je Pai pris dans l’Argonne, près 
de Sainte-Menehould, et dans la forét de Samoussy (Aisne). 

L’ab. hospita Schiff. habite surtout les régions montagneuses, 
mais elle parait aussi 4 une bien plus faible altitude. Je ne Vai jamais 
vue á Reims, mais elle se trouve dans les Ardennes. Mon frere en a 
capturé un spécimen, en 1875, non loin de Laifour dans la vallée de 
la Meuse. On l’a signalée également en Belgique à Dinan, à Liége, à 
Mons, 4 Enghien et dans d'autres localités (*); dans la forét de Mormal 
(dep! du Nord) (2); aux environs de Verdun (*); dans les forêts de 
PAube (*); enfin dans la Haute-Marne (*). 

Les chenilles, d’après tous les auteurs, passent l’hiver presque à 
leur taille et se métamorphosent au printemps suivant (®). Celles que 
j'ai élevées de l’œuf en grand nombre, à Reims, provenant de pontes 
faites en juin, ont acquis un développement trés rapide, se sont trans- 
formées dans le cours de l’été, au bout de quelques semaines, et ont 
donné toutes, sans exception, leurs papillons en septembre et jusque 
dans les premiers jours d’octobre. Cette seconde génération a été fré- 
quemment observée en captivité, tant en France qu’en Angleterre (7). 
Je ne crois pas qu'elle se produise en liberté, du moins dans les pays 
du nord. Je n'ai jamais rencontré un seul P. plantaginis dans les bois 
en septembre. 

Chez Callimorpha dominula L., tres commun aux environs de Reims 
à la même époque que P. plantaginis, les chenilles captives, élevées à 
partir de Poeuf, se comportent autrement. Elles hivernent et les éclo- 
sions précoces sont exceptionnelles. Mises à Pabri du froid, elles con- 
tinuent à manger de temps en temps des feuilles de salade, et on les 
conserve aisément pendant la mauvaise saison. 


(1) LambrLLION, Cat. des Lépidoptères de Belgique, p. 360. 

(2) Paux, Les Lépidoptéres du département du Nord, p. 424, 

(3) Lrénaro, Cat. des Lépidoptères des environs de Verdun, p. 32 (1850). 

(4) JourDHeuILLE, Cat. des Lépidoptères de l’Aube, p. 42. 

(5) Frionner, Les premiers états des Lépidoptères francais, II, p. 151. 

(6) Ibid. 

(7) H. ve Peyerimnorr, Cat. des Lépidoptères d'Alsace, ed. 2, p. 54 [pa- 
pillons obtenus en septembre et octobre]; — Newnnam, Entom. Record, 
[1894], p. 14; — Cow, ¿bid.; — CRALLAN, The Entomologist, [1901], p. 312; 
— FRIONNET, loc. cit. 
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Note sur Deuterotinea paradoxella Stdgr. [Ler.] 


par J. DE JOANNIS, 


O. STAUDINGER a donné (St. ent. Z., [1859], p.236) une diagnose bien 
insignifiante d’une espèce qu’il nommait : Tinea? paradozella. Comme 
caracteres génériques, il indiquait ceux-ci : la téte est loin d’étre aussi 
hérissée que dans le genre Tinea; les palpes maxillaires sont rudi- 
mentaires ; les antennes sont garnies de cils serrés; et il ajoutait qu’il y 
avait peut-être lá un genre spécial (Tineastra), ce qui serait à voir 
sur un plus grand nombre d'exemplaires (il avait un seul o pris le 
20 janvier à Chiclana). Quant aux caractères spécifiques, ils tenaient 
tous dans ces quelques mots : Fusco-cinerea, alis anterioribus macula 
majuscula in cellulae mediae excitu subnigra. $ 24 mm. 

Le même auteur a reparlé de cette espèce dans sa « Lepidopteren- 
Fauna Kleinasiens » (Horae Soc. ent. Ross., XV [1879], p. 273). Cette fois, il 
la placait dans le genre Tineola, vraisemblablement pour se conformer 
à l'opinion de HERRICH-SCHAEFFER qui avait placé dans ce genre Tinea 
casanella Ev., espèce évidemment alliée à l’espèce espagnole. Srau- 
DINGER nous dit que, depuis 1859, il avait recu de HimMIGHOFFEN deux 
nouveaux exemplaires de celle-ci, venant de Barcelone, puis un autre 
exemplaire pris.par JoHANN, le 9 novembre, à Amasia dans le Pont. 
Les deux exemplaires de Barcelone étaient les plus frais, peut-être 
@éclosion, disait l’auteur, tandis que le type original, pris en janvier, 
lui semblait avoir hiverné et, bien qu’il eût ses franges complètes, il 
lui paraissait avoir été un peu frotté ce qui pouvait lui avoir donné 
cette teinte grise si uniforme. Les deux nouveaux exemplaires espa- 
gnols lui montraient que l’espèce était variable; le point cellulaire était 

moins saillant et paraissait plus petit parce que la surface de l’aile 
était assez fortement saupoudrée d’écailles noires. Un des exemplaires 
de Barcelone était notablement plus foncé (ziemlich viel dunkler), 
et présentait un assez fort éclat soyeux jaunätre, qui se retrouvait 
d’ailleurs chez le type original. Les franges des insectes de Barcelone 
étaient aussi foncées que la surface de Taile et laissaient voir une 
légère ligne transversale; chez les deux autres exemplaires (le type et 
… celui d’Amasia) les franges étaient claires avec la base seulement plus 
_ foncée. 

De telles descriptions sont assurément bien maigres et ne suffisent 
point à faire reconnaitre une espèce. Les détails ajoutés en dernier 
lieu ne précisent pas notamment la façon dont la teinte plus foncée 
est répartie sur Vaile. 
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Je reçus, il y a quelques années, de mon confrère et ami le R. P. L. 

Navás, de Saragosse, un Microlépidoptère pris dans cette ville le 
30 juillet A911 et évidemment voisin de casunella Ev., (que le Dr H. 
REBEL a placé, dans le catalogue Staudinger-Rebel de 1901, dans le 
genre Deuterotinea créé par lui en 1900 pour Pespéce, également voi- 
sine, palaestinensis), et je cherchai á le classer en le comparant á la 
collection Ragonot. J’y trouvai effectivement un exemplaire semblable 
que Raconor avait soumis en 1894 à Lord WALSHINGHAM et que celui-ci 
avait déterminé avec un point de doute comme: (Tinea) paradoxella 
Stdgr. Cet exemplaire provient de la collection Milliére, ainsi que 
l'indique une étiquette de la main de Raconor, et c'est probablement 
un des deux exemplaires dont MiLLIERE signale la capture faite à Can- 
nes, dans les dépendances de sa maison en juin (Nat. Sic., V [1884- 
1885], p. 130). 
-I est certain que cet exemplaire et celui, bien semblable, que 
j'avais reçu de Saragosse, avec leur longue bande brune inégale, 
partant de la base et, après un coude brusque non loin du bord, 
remontant près de Papex, ne correspondent guère à la description 
originale de T. paradoxella. Toutefois, étant donnée la variabilité de 
l'espèce reconnue sur les exemplaires de Barcelone, on pouvait se 
demander s’il y avait lieu de séparer cette forme décorée du type 
uniforme. 

Or cette année je reçus du même P. Navis onze exemplaires d'une 
espèce de Microlépidoptère qui avaient été pris par un de ses corres- 
pondants pour des Névroptères, et qu’il se hátait de me transmettre. 


Ces exemplaires avaient été capturés, non loin de Madrid (1), le 


17 juin, et cette petite série m'a semblé résoudre les doutes qui 
pouvaient subsister sur la détermination citée tout à l'heure. 
Un de ces exemplaires répond en effet parfaitement à la description 


primitive : gris cendré uniforme avec une tache cellulaire noirátre - 
bien saillante; chez un deuxième, cette tache noire elle-même n'existe — 
pas et Pinsecte est d’un gris presque uniforme, les ailes étant simple- : 
ment saupoudrées de noir avec une ou deux taches un peu plus fortes J 


un peu avant Papex. Ces exemplaires ne sont pas très frais, à la 
vérité, mais leur examen me semble cependant autoriser opinion que 
réellement il peut exister des exemplaires conformes a la description 
originale, non par suite de leur usure, mais dès l’éclosion. Seulement 
il est bien clair que de tels exemplaires ne suffisent pas 4 donner une 


(1) Ribas de Jarama, á 16 kilométres environ, E-S-E de Madrid, à un peu 
plus de 3 kilomètres au sud du confluent de l’Henares et de la Jarama. La 
région est désertique et chaude. 
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idée de l’espèce. Les autres exemplaires se rattachent à ceux-ci par des 
transitions évidentes. L’espèce apparaît éminemment variable; les 
exemplaires que j'ai vus peuvent se grouper autour de trois types : 
4°) le type (chronologique) gris uniforme avec tache cellulaire; 2°) une 
forme radiée, que je nommerai : ab. nervatella, n. aberr., où toutes 
les nervures se détachent en clair, les espaces internervuraux étant 
noirs (fig. 1); on y voit de plus la portion submarginale du dessin de 
la forme suivante, indiquée par une série un peu oblique de grosses 
taches noires; 3°) une forme à colorations tranchées (fig. 2) que j’ap- 
pellerai : ab. decoratella, n. aberr. Les bords interne et externe 


EL 


‘ee 


Fig. 1. — Ab. nervatella, x 2. Fig. 2. — Ab, decoratella, x 2. 


sont blanchátres, limités par une trainée brun noirátre mieux délimitée 
en dessous, où elle s’oppose à la teinte blanchátre, qu’en dessus où 
Paile est d'un gris carné à reflet plus ou moins jaunátre; parfois cette 
bande est étroite et presque sans sinuosité, d'autres fois elle est in- 
dentée vers le milieu et à Pextrémité de la cellule; celle-ci ainsi que 
la partie qui la prolonge jusqu’a la portion submarginale de la trainée 
noire, est ordinairement moins saupoudrée de noiratre que la région 
costale qui la surmonte. Chez ces deux derniéres formes, une série 
de petites taches noires se voient depuis la base, le long de la cóte, 
jusqu’au tiers de celle-ci, ainsi qu’une tache noire, costale aussi, juste 
avant l’apex. 

Certains exemplaires sont intermédiaires entre ces deux derniers 
- types, présentant la traînée longitudinale brun noir combinée avec les 
nervures pales de l’ab. nervatella. D’autres sont presque uniformes 
avec les bords interne et externe seulement un peu plus clairs que le 
reste de Paile. 
- La capture simultanée de ces exemplaires met hors de doute leur 
identité spécifique. La taille varie de 24 mm. á 26 mm. 5. 
La nervulation du genre Deuterotinea, auquel Vespéce me paraît 
- devoir se rapporter, n’a jamais été figurée ni décrite complètement, je 
donnerai donc ici la description de celle de paradowella Stdgr. (fig. 3). 
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Supérieures : toutes les nervures présentes et séparées; 1 b forte, 
fourchue à la base; 1 a visible de la base au bord; 2 vers la fin de la 
cellule; 3 et 4 sensiblement d'un méme point; 4 a 10 également espa- 
cées; la tige de la médiane (SPuLER) bien complete, sa branche infe- 
rieure (4,5) plus forte que la supérieure (6), ces deux branches com- 

~~ prenant entre elles 5 seulement; le radius (SPULER) avec la tige (7,8) 
bien tracée et sensiblement en 
ligne avec 8; 7 aboutissant au 

| bord externe et 8 à la cote; 11 

3 partant du 4/3 de la cellule; 12 

: dépassant le milieu de la cote, 

celle-ci épaissie et striée sur un 

Et. \ espace étroit commencant un peu 

y avant la terminaison de 12 et 

| s'étendant jusqu’au milieu de l'in- 

Par tervalle entre 9 et 8. 

| Inférieures : toutes les ner- . 

Fig. 3. — Nervulation vures présentes et séparées; le 

de Deuterotinea paradozella, bord interne un peu lobé; 1 b très 

brièvement fourchue à sa base; 

2 presque du milieu de la cellule; 3 et 4 très écartées; la médiane 


= 


> 

E (SpuLER) bien complète, ses deux branches comprenant 5 et 6; Ja 
N: ‘ cellule tronquée trés obliquement entre 7 et 5; 12 (8) aboutissant aux 
Be : 5/6 de la côte. 

1 

# 

a Sur les observations du D' Roger Verity 

2 á propos de certaines especes de Zygaena j 

K (LEP. HETEROCERA] 
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par Charles OBERTHUR. 


+ 
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La distinction spécifique entre les Zygaena filipendulae, stoechadis, 
angelicae, lonicerae et trifolii, est quelquefois difficile 4 faire, notam- 
ment lorsqu’on envisage des exemplaires plus ou moins différents de 
la forme normale; mais dans l’ensemble, la différenciation spécifique 
entre les diverses espèces de Zygaena ci-dessus énumérées est en 

- général aisément réalisable. Cependant je reconnais que certains spé- 
cimens transitionnels, ou bien dont l’état est insuffisamment indiqué, 
c’est-a-dire : localité et date de capture, peuvent paraitre embarras- 
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sants. Mon ami le Dr Roger Veriry, dans une note insérée au Bulletin 
Soc. ent. Fr. [1917], pp. 222-224, résout la difficulté de distinction 
spécifique entre les Zygaena précités au moyen d'un artifice extréme- 
ment simple, du moins en apparence; il conclut à Pexistence d'une 
seule unité spécifique. 

Suivant le D' VerrrY, les Zygaena filipendulae, stoechadis, angelica, 
lonicerae et trifolii constitueraient une seule espèce offrant un certain 
nombre de sous-espèces. 

Au cours de sa notice, Verity énumère trois nouvelles sous-espèces 
italiennes qu’il nomme calabra, siciliensis et trinacria, ajoutant ainsi 
trois fleurons à la couronne déjà surchargée de la nomenclature du 
groupe. 

En réalité, comme la question de savoir ce qu'est exactement l’es- 
pèce continue à être discutée entre les naturalistes et que, pour ce 
côté essentiel, l'opinion de plus d’un naturaliste reste incertaine, 
-Pune part le fait d'appeler sous-espèces ce que d’autres croient devoir 

appeler espèces, et d'autre part la réunion des prétendues sous- 
espèces en une seule et unique synthèse spécifique, ne simplifient 
guère le débat, puisque, comme il est rapporté ci-dessus, aux sous- 
espèces déjà dénommées, VERITY en ajoute trois nouvelles qu’il désigne 
par des noms nouveaux. 

Il s’agit et il s'agira toujours de savoir exactement ce qu’est l’une 
des sous-espèces par rapport ou par comparaison aux autres sous- 
espèces, et la question elle-même n’aura rien gagné en clarté, en sim- 
plification et en lumière si on sépare spécifiquement ces prétendues 
sous-espèces les unes des autres, ou bien si Pon réunit, sous une 
accolade qui embrasse tous leurs noms, les supposées sous-espèces 
filipendulae, stoechadis, angelicae, lonicerae et trifolit. 

Je crois que jusqu ’à présent les caractères anatomiques des Zygaena 
ont été peu éfudiés. Il conviendrait aussi de comparer les ceuls de 
toutes les prétendues sous-espèces ; même il y aurait lieu de connaître 
les parasites respectifs de chaque sous-espèce; c'est un caractère 
accessoire, mais intéressant. 

Surtout, il faut à mon avis tenir compte des conditions biologiques, 
mœurs, époques d'apparition, habitat. 

Au sujet des Zygaena filipendulae et trifolii, j'ai observé aux envi- 
rons de Rennes ce qui suit : 

Z. trifolii paraît, en sa forme palustris et en une forme plus petite 
suivant les lieux plus humides ou plus secs, chez nous, depuis le 
25. mai jusqu’à la fin de juin. A ce moment-là, c’est en vain qu’on 
essayerait de trouver filipendulae. Z. trifolii habite les prairies et 


TT 
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parfois les allées herbeuses des bois; le papillon disparait en méme 
temps qu’on fauche les prés et qu’on fane l’herbe. 

Z. filipendulae commence à éclore vers le 15 juillet et le papillon 
dure jusqu’au milieu d’aoüt; il habite les bordures des routes de 
forêt, les lisières des champs, surtout les côtes de la Manche où il 
abonde, à la fin de juillet et dans les premiers jours d'août, sur les 
fleurs de PEryngium maritimum, tout près de la mer dite d'éme- 
raude. 

Donc filipendulae paraît à l’état d'imago lorsque trifolii et palustris 
ont achevé leur carrière sous forme de papillon. 

Chez nous, les deux Zygaena filipendulae et trifolii sont toujours 
faciles à différencier, bien que trifolii palustris offre assez fréquem- 
ment une forme à six taches rouges sur les ailes supérieures (quatre 
taches rouges arrondies en dehors de la basilaire qui compte géné- 
ralement pour deux) et qu'avec les six taches, il ressemble davantage 
à filipendulae. 

Mais le lieu et l’époque où l’on capture les exemplaires de trifolii à. 
six taches, avec et en même temps que les autres à cinq taches infini- 
ment plus nombreux, empêchent toute confusion spécifique. 

Si les indications de date de capture et de localité faisaient défaut, 
les entomologistes non prévenus seraient exposés à déterminer « erro- 
neously » les trifolii à six taches, ce qui indique la nécessité des indi- 
cations de date et de lieu pour chaque échantillon. 

Il y a encore une considération intéressante, c’est celle qui résulte 
de la tendance à aberrer. 

C'est ainsi que dans le département d’Ille-et-Vilaine, trifolii et fili- 
pendulae aberrent d’une façon toujours la même pour chaque espèce, 
toujours différente, si on compare l’aberration par confluence des deux 
Zygaena. 

La formation de Paberration s'effectue suivant une règle qui atteint, 
à mon avis, la valeur d’un caractère spécifique, tant Paberration, qui 
est pourtant un écart de la voie normale, se réalise porras ré- 
gulièrement et comme légalement. 

Je prétends donc que trifolii et filipendulae, en Ille-et-Vilaine, ne 
peuvent pas être raisonnablement envisagés comme étant deux formes 
d’une même unité spécifique. Ce ne sont pas deux sous-espèces ratta- 
chables à une seule et même espèce; ce sont deux espèces bien dis- 
tinctes et bien séparées (j’emploie ici le mot espèce dans son accep- 
tion généralement admise anjourd’hui par tous les naturalistes). 

Je crois devoir appeler Pattention de M. le Dr Verrry sur les con- 
sidérations sommairement présentées ci-dessus. Il me semble qu'il est 
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exposé á outrepasser la vérité spécifique qui doit lui étre spécialement 
chère, à lui VerrtY. 

Certainement, Pouvrage qu'il prépare aura une grande influence sur 
les idées des naturalistes. Et puisque mon savant ami a bien voulu 
nous faire part de son opinion actuelle, qu’il me soit permis, avant 
que le travail de gestation intellectuelle ne soit accompli, d'appeler son 
attention sur les objections que j'ai cru devoir formuler ici et qui n’ont 
qu’un but : concourir à la conquête de la vérité, 


Notes sur deux espèces du genre Dolichopoda Bol. 
[ORTH. PHASGONURIDAE] 


par L. CHOPARD. 


a) Dolichopoda palpata Sulz. 


Sous ce nom, les orthoptéristes désignent couramment une espèce 
trés bien caractérisée, surtout par la présence de deux tubercules sur 
le 10* tergite abdominal des máles. Si les auteurs récents se montrent 
unanimes quant a la définition de cette espèce, il n’en est pas de même 
en ce qui concerne sa distribution géographique. Nous trouvons á ce 
sujet les renseignements suivants : 

Azam (J.), 1901 : Dalmatie. 

Burr (M.), 1910 : Dalmatie, Italie. 

Kirsy (W. F.), 1906 : Sicile, Italie, Dalmatie, France mér., Herzé- 
govine, Gréce, Corfou. 

- KARNY, 1907 : Dalmatie, Herzégovine, Grèce. 

On voit qne, si certains auteurs restreignent l’habitat de l’espèce au 
littoral dalmate, les autres y ajoutent la Sicile et l'Italie. La raison de 
ces divergences est facile à comprendre : deux espèces sont encore 
confondues dans bien des cas sous le nom de D. palpata Sulz., et 
cette confusion est rendue presque inévitable par suite d'une mauvaise 
nomenclature qui remonte à CHARPENTIER. 

On a pu voir que, dans un travail récent (1916, p. 177), j'ai appli- 
qué le nom de D. palpata Sulz. uniquement à la forme italienne, et 
que j'ai désigné la forme dalmate (D. palpata auct.) sous le ‘nom de 
D. araneiformis Burm. Je comptais donner les raisons de ce chan- 
gement dans une étude monographique des Orthoptères cavernicoles 
du globe à laquelle je travaille depuis plusieurs années déjà; les cir- 
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constances m’ayant obligé a différer la publication de ce travail, je 
crois utile de revenir aujourd’hui sur cette question de nomenclature. 

En 1776, SuLzer a décrit le premier Dolichopode connu, sous le 
nom de Grylelus palpatus et sur des individus provenant de Sicile, En 
1838, BURMEISTER décrit une autre espèce, Phalangopsis araneiformis, 
indiquant comme localité Ragusa (Dalmatie). Enfin CHARPENTIER (1840) 
et HERRICH-SCHÆFFER (1840), se basant sans doute sur Pidentité des 
brèves descriptions précédentes, réunissent à tort les deux espèces de 
Suuzer et de BURMEISTER, ce qui amène Costa (1860) à décrire comme 
nouvelle une forme italienne sous le nom de D. geniculata. C’est de 
lá que vient la confusion actuelle. 

Des auteurs plus récents, I. BoLIvAr,F. DE SAULCY, AzAM, entre autres, 
reconnaissent ultérieurement Vexistence de deux espéces de Dolicho- 
poda dans les régions italienne et dalmate, mais, admettant la syno- 
nymie de CHARPENTIER, ils adoptent le nom de Costa pour la forme 
italienne. 

Pour accepter cette nomenclature, il faudrait admettre que la forme 
italienne fût différente de celle de Sicile, laquelle par contre serait 
identique à celle de Dalmatie. Telle ne semble pas être Popinion des 
auteurs cités plus haut, tout au moins de ceux qui limitent Phabitat 
o de l’une des espèces à.la Dalmatie et à quelques îles de la Grèce. Pour 
a ma part, bien que n’ayant pas pu me procurer d’individus de Sicile, 

ai pu étudier un matériel assez abondant provenant des Abruzzes, 
des environs de Naples, de la province de Rome, du Piémont, dont 
tous les individus appartiennent à la même forme, différente de celle 
de Dalmatie. Je crois done pouvoir considérer, avec Azam et KARNY, 
A la forme dalmate comme bien spéciale et, pour les raisons exposées 
1. plus haut, je suis amené á adopter la synonymie suivante : 


> à rt 


1. D. palpata Sulzer, 1776 (— geniculata Costa)..... Sicile, Italie. 
2. D. araneiformis Burm., 1838 (= palpata + auct. Dalmatie, Grèce. 


Rappelons enfin que la présence de D. araneiformis Burm. (sub | 
D. palpata Sulz.) a été signalée, en France, dans le département de la 
Drôme par notre collègue Ch. Fasnızz (1903). Ici encore, il doit s'agir 
d'une confusion avec la forme italienne, car j'ai pu examiner un certain 
nombre de Dolichopodes provenant des grottes de la Drôme et de 
l'Isère qui, tous, appartiennent à la forme D. palpata Azami Saulcy. 
M. FaGniez, qui a eu Pobligeance deme donner quelques renseigne- 
ments sur cette capture, n’a pu me certifier l'identification des Dolicho- 
podes de la grotte du Tai avec la forme dalmate, et malheureusement 
_ses insectes sont maintenant introuvables. Dans ces conditions, la pré- 
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sence de D. araneiformis en France me paraît être tout au moins 
improbable et de nouvelles recherches au sujet de cette espéce seraient 
_ indispensables. 


b) Dolichopoda euxina Semenov. 


Dans le synopsis du genre Dolichopoda que j’ai publié récemment, 
j'ai indiqué que la femelle seule de D. euxina Sem. était connue. Je 
n’ai en effet trouvé aucune description du male de ce Dolichopode; 
mais cette espèce, décrite par A. Semenov en 1901, a été retrouvée 
depuis assez abondamment par les orthoptéristes russes, et les deux 
sexes en sont bien connus. Je dois à Pobligeance de M. V.-Th. BoLpr- 
REV quelques individus de cette espèce provenant de Gagry et de 
Soukhum (Caucase). Il s’agit d'une forme voisine des espèces de l’Eu- 
rope occidentale, mais bien caractérisée par les détails suivants : 

Mále. — Tandis que chez les mâles de toutes les autres espèces 
 l’épiphalle porte un long processus conique, très aigu à l’apex, ici ce 
prolongement est sillonné en dessous et tronqué à l’apex. 

Femelle. — La plaque sous-génitale qui est arrondie ou faiblement 
 tronquée chez les autres espèces est, chez D. euxina, nettement émar- 
ginée au sommet. 

Ces caractères, très faciles à observer, suffisent pour distinguer la 
- forme caucasique des autres formes européennes et des deux formes 
de Asie Mineure; elle se rapproche par contre de ces dernières par 
son oviscapte relativement court et très large à la base. 
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Holométaboliques du Houiller [Ixs. Foss.] 


Due | par Aug. LAMEERE. 


Je crois devoir signaler aux entomologistes un travail fort intéres- 
sant que vient de publier, dans les Memoirs and Proceedings of the 
Manchester Literary and Philosophical Society, LXI [1917], M. H. Bor- 
TON, directeur du Musée de Bristol, etintitulé': The « Mark Stirrup » 
Collection of Fossil Insects from the Coal Measures of Commentry 
(Allier), Central France. 

Cu. BRONGNIART avait fait don au géologue anglais M. Srırrup de 
quelques Insectes de Commentry et ces fossiles ont passé au Musée 
de Bristol. Deux d’entre eux sont particuliérement remarquables. L'un, 


“ 


> : PT E bu Gs eed a 


= | 


8 


Séance du 10 octobre 1917. 269 


Sycopteron symmetrica, est considéré par H. BoLton comme devant se 
rattacher aux Panorpidae : ce serait donc probablement un Insecte à 
métamorphoses complétes. Mais je ne puis me rallier a Popinion du 
savant anglais : autant que je puis juger du fossile par la photogra- 
phie et par la restauration publiées, il me semble que c'est un Or- 
thoptére proche du genre Caloneura; il doit vraisemblablement étre 
rangé à côté des Homaloneura Royeri et H. similis que F. MEUNIER a 
placés à tort parmi les Homaloneura, et que j'ai considérés dans ma 
« Revision sommaire des Insectes fossiles du Stéphanien de Commen- 
try, (Bull. Mus. de Paris, [1917]) comme pouvant constituer un genre 
nouveau voisin de Caloneura. 

Bien plus suggestif est l’Insecte décrit par H. Botton sous le nom 
de Megagnatha odonatiformis (*). 

L’auteur voudrait le considérer comme ayant des affinités avec les 
Perlidae, mais le D* Imms lui a suggéré que ce pouvait être plutôt un 
Sialidae. 

Il ne me parait pas douteux que ce fossile appartient au groupe 
dont l’un des représentants constituait pour Ch. BRONGNIART la caté- 
gorie des Hadrobrachypodes; ce groupe comprend les familles des 
Stenoneuritidae, Stenoneuridae, Ischnoneuridae et Spanioderidae du 
Houiller moyen et supérieur que HANDLIRSCH a dispersés parmi ses 
Protorthopteres et ses Protoblattoides, et que j’ai supposé étre pro- 
bablement des Mantoides. Or, je tends actuellement 4 penser que ce 
sont des formes apparentées aux Sialidae et par conséquent vraisem- 
blablement des Holométaboliques. 

Le fossile de H. Botton montre en effet en avant de la téte deux 
empreintes en forme de faux qui ressemblent aux mandibules des 
males des Corydalis, En supposant même que l'interprétation de 
H. BoLTON ne soit pas exacte et qu'il ne s’agisse pas de mandibules, 
mais d'un accident de fossilation, il n'en est pas moins vrai que la 
nervation de Megagnatha et de tous les genres d’Hadrobrachypodes 
ne peut pas être rapportée à celle des Perlidae et qu’elle a, d’une 
manière générale, au moins autant d'analogie avec celle des Sialidae 
gu’avec celle des Mantoïdes. Je signalerai seulement Pallure de la 
cubitale et surtout le fait que la sous-costale va rejoindre la radiale. Si 
Yon ajoute à cette dernière particularité la forme de la tête et son pro- 
gnathisme, la balance penche en faveur des Sialidae. ta 

Je suis d’autant plus tenté d'admettre Vexistence d'Insectes à méta- 


(1) Hy a déjà un genre Megagnathus de BıLızErc (1820) et un genre Mega- 


: lognatha de Baty (1878) parmi les Coléoptères. 
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morphoses complètes dans le Houiller que j'ai vu au Muséum de 
Paris une larve provenant de Commentry qui ressemble beaucoup aux 
larves triasiques constituant le genre Mormolycoides, et que Pon ne 
peut rattacher qu’à des Névroptères vrais. 


Phénomènes de transformation des tissus larvaires 
chez les Insectes métaboles 


par Edmond BoRDAGE. 


Dans l’étude des métamorphoses des Insectes, il se présente un 
probléme, tres important et trés discuté, que Pon peut énoncer sous 
la forme suivante : Que deviennent les tissus larvaires (muscles, épi- 
théliums, etc.) dont le róle actif est terminé ? 

Ayant eu l’occasion d'aborder ce probleme a mon tour, j'ai pu 
constater que Paction de la phagocytose dans la disparition de ces 
tissus ne semblait certaine que chez les Muscides. Des maintenant, je 
suis persuadé que Pimportance du róle qu'on lui attribue a été gran- 
dement exagérée. 

En réalité, ce que Pon observe surtout, c'est la transformation sur 
place de la majeure partie des tissus larvaires en un tissu á réserves 
albumino-adipeuses, dont une partie sert á la nutrition des formations 
imaginales en pleine croissance, tandis que le reste passe chez l’In- 
secte parfait. Cette curieuse substitution d'un tissu á réserves aux 
tissus larvaires donne des cellules qui, selon le cas, demeurent grou- 
pées en nappes et en cordons, ou finisseñt par se séparer complète- 
ment les unes des autres. Il est infiniment probable que ce remar- 
quable processus de transformation est effectué par des diastases ou 
enzymes. 

En ce qui concerne la transformation de faisceaux musculaires en 
cellules à réserves isolées ou trophocytes, les Muscides appartenant 
aux genres Lucilia et Phormia fournissent d'admirables exemples. De 
facon incidente, on peut constater que la fibre musculaire striée ne 
provient pas d’une seule, mais bien de plusieurs cellules embryon- - 
naires. En plus des noyaux nettement visibles dans le sarcoplasma, il 
existe un noyau central qui, lui, est plongé en pleine masse fibrillaire. 
Ce noyau a subi une modification histologique telle qu’il est devenu 
invisible et qu'il se dérobe à tous nos procédés d'investigation. Mais 
ce que nos fixateurs ni nos colorants n’ont pu faire est admirablement 
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réalisé par les diastases qui, en opérant la transformation du tissu 
musculaire en tissu a réserves, font réapparaitre ce noyau central, 
ainsi que les membranes qui limitent les cellules musculaires. 

Krosine (*), en étudiant la fibre musculaire striée des Vertebres, 
avait soupconné Pexistence du noyau central en question, mais il lui 
avait été impossible de la mettre en évidence. Plus heureux que lui, 
j'ai obtenu des préparations histologiques qui permettent, en quelque 
sorte, d’assister à la réapparition du noyau central chez des Inver- 
tébrés. En outre, l’action des diastases m'a mis à même de vérifier 
Pexactitude d'une hypothése formulée, en 1891, par C. K. SCHNEIDER (2). 
Cet auteur pensait que, dans la cellule, il y avait, de facon générale, 
continuité parfaite entre le réticulum cytoplasmique et le réticulum 
nucléaire. Cette supposition est exacte, et la continuité s'effectue á 
travers la membrane. Le noyau ne serait donc, pour employer l’ex- 
pression de DELAGE, qu’une sorte d'encapsulation des parties centrales 
d'un ensemble continu (3). 

L’action diastasique transforme chacune des cellules musculaires 
constituant la fibre striée en un trophocyte, qui aura pour noyau le 
noyau central de cet élément musculaire. 

En aucun moment il n’y a fusion réelle et complète en un syncy- 
tium des cellules qui constituent la fibre musculaire. Les fibrilles 
passent d’une cellule à l’autre sans respecter les limites cellulaires. 

Le réticulum des trophocytes est formé par des fibrilles et par des 
rangées de disques Z. Les disques Q, qui participent d’abord à la 
constitution de ce réseau, ne tardent pas à se désagréger pour donner 
des inclusions albuminoïdes. La complexité du réticulum est aug- 
mentée par la présence des réseaux terminaux des trachées intra- 
cellulaires. 


Au moment où l’on commence à les distinguer, les trophocytes sont. 
étroitement accolés les uns aux autres et dessinent une mosaique à. 


éléments polygonaux. Avec un grossissement suffisant, on constate 
nettement que chacun de ces éléments possède sa membrane bien 


(1) Krösıng : Ueber die Rückbildung und Entwickelung der quergestreiften. 


 Muskelfasern (Archiv für pathologische Anat. u. Physiol., [1892]. 

. (2) €. K. ScHneiver : Untersuchungen über die Zelle (Arbeiten des Zoo- 

log. Instituts Wien, IX [1891]). | Er, 
-(3) D’après DeLace, il semble peu probable que la cellule se soit constituée 

d'emblée avec toutes ses parties. La nucléine aurait existé dans la cellule 


avant de se condenser dans un organe différencié de celle-ci. Des faits que 


| j'ai eu l’occasion d'observer tout récemment, et que j’exposerai dans un tra- 
vail d'ensemble, paraissent donner raison à cette opinion. 
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délimitée. On voit aussi que des filaments du réticulum passent d'une 
cellule à l’autre. Plus tard, ces sortes de ponts intercellulaires se 
détruisent; les trophocytes d’origine musculaire deviennent libres, et, 
n’exercant plus de compression les uns sur les autres, prennent la 
forme sphérique. 

En ce qui concerne les Insectes chez lesquels le tissu à réserves | 
provenant de la transformation des tissus larvaires se présente sous 
la forme syncytiale, on est en droit de conclure que les trophocytes 
sont demeurés adhérents entre eux parce qu'il n’y a pas eu rupture 
des brides intercellulaires. 

Nous voyons donc que, grâce aux diastases ou enzymes dont il vient 
d'étre question, il nous est possible d'obtenir la solution de certains 
problèmes histologiques très importants et très discutés. 
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